


ohligrs cl'ancuer Simonwniki el de hntlrl' <'Il re­
traite dans la direrlion de Tzarilsine. 

L'armée rouge Lient les hauteurs qui se drrssent it 
dix verstes à l'Ouest de la g;ire clc Yoropo110Yo. 

~Ioscou, ~ 1 aoùt. - De !'A,gence lélég1·aphiqlle de 
PéLro:rad : 

- Les holcltevistes ont hallu les Tcbc"c1ues­
Slova!!.11es sur Loute i.L ligne. Plusir.urs milliers de 
P.risonniers sont déjà lombés ent1 e leurs mains, Pl 
ils ont reconquis un grand nombre dt> loralitrs. 

Berlin, 22 aoùl. - Op lransmel tle Grnèvc au 
~Lolm! Anzeig-er »des r!Qpêches de \Yasltinglun au 
es. Petit Parisien » annonçant que 1,t s1tnnnon du 
111inistère japonais étant devenur incert:.iine, les 
envois de troupes à \'ladivostock subisse111 drs 
retards. 

Le gouvernement <:herche à ne pas mècontentli:r 
l'opinion publique. 

Kief. 21 aoùt. - Lf' ~ llousski t;oJos » estime que 
la solution de la question agraire en Hussie ne sera 
pas obtenue par le partag·e drs terres, mais par un 
syilème complet de mesures approp1·iées La situa­
tion des masses campag11ardes impose au îOuverne­
ment de rechercher les moyens de raJ11ener le calme 
dam; les esprits. 

Sans le ritablissemeot de la confiance que doit lui 
témoi~ïier la population, il n'esl pas possibllil de 
faire œuvre utile au profit i.e l'Etat. 

Constantinople, 21 a·oüt. - Les délée-ations de 
Kari, Batoum et Ardahan sont arrivées à Constanti­
nople. 

Reçues hier par le grand-visie, elle lui ont soumis 
le résultat du référendum par lequel les populations 
de ces prol'iures se sont prononcées, par 85.124 
voix sur 87.048 volauts, pour le retour de ces dis­
tricts à la mère-patrie ottomane 

Au cours de l'entretien, les délégués ont prié le 
g-rand-vizir de h:Her les formalités en vue de cette 
réunion . 

Hier, les délégués cinl été reçus par le Sultan; 
elles !"ont congratulé à l'occasion de son accession 
au trône. - L#J Z!f 

REVUE DE LA PRESSE 

Uan;; le " Journal " le Jépulé i\laurice 
Oamo11r annonce la Yenue i mmi ne11 tc en 
France tin p1·ési<lenL Wilson. 

On ne J1t pas s1, parmi les notabilités qni 
lui :seront <l'abord présentées, Ggurera cet 
:.H'mlém1cie11 qui, del'llièrement, Lermipait par 
un trait <le ce goüt, lin a1·Licle de fine ironie 
adressé à cette jeu1wsse tu1·bulc11tr et à ses 
e11com1Jranls soutiens. 

«Vous en prrncz à vot1·e aise, c·cst par­
fait. Vous èles chez vous, c'est entendu . l\lais 
allons-nous maintenant, nous autres poL1voir, 
la nuit, t101 mi1· en paix, et. le joui· semer nos 
naYels rl nos raves? ... 11 

Il u 'ernpèi;he qu·on fera uaturelleme11L à 
.\1. Wilson 1111c 1·freplion digne <lr lui . 

Le « Temps '' annonce qur le Conseil 
munit·ipal Ù<' Jla1·is esl :saisi Je la proposition 
de lP11ir ù crlie occasion 11111' s(•ance solcn­
ncllP . an c·o111·s <le laquelle Je \.onseil décrr-
1wr:ul an prés1de111 drs Etals-rnis le titre de 
Cilo1en huuoraire d•! la \' ill<· dr 1Jaris. 

Cc.imme liie11 1·011 pense, dil cc journal, 
eeltc' rxcellPnte alée a rencontré auprès de 
to11:s les conseillers l'arcuei l le plus farnrablc. 

Lt~ « T<'m ps n 11 ·ajo1lte pas que ce sera là 
1me innovation, une innorntion ù la mode 
anglo-saxonne 

nn honorerait <lonc \\'ilsun à la manière 
dont son lll'Opre pays honore l es éL1·angers de 
111a1·qul:'. La Franre a d ~ ces gestes élégants. 

On mande ile Ve\ey que Jl. Tl'Oel:stra va 
quiller la Sui:;se pou,. r<:inlégrer ses pcnales, 
l't l'on en conclut que le socialiste hollandais 
a fr houé <lans s· •n p1·01ct d e convoquer rn 
!:iui:;se un co11grè:s socialiste international. 

Dans unr interview aœordée au cor1·cs­
po11ùaat de !' 11 Hurnanit(• li, :u. Troelstra 
p1·0Lcs le conlre le::; commentaire:; qne le 
« Temps n a puhlié:s a11 sujet UP ses déclara­
tions : clatives, notamment à la Belgique. 

Il Yent toujours la réunion <le l'lntcrnaLio-
11ale el il mut la paix pa1· compensation. Il 
indiquait comme base <le compromission la 
1·estauration de la 1<elgiquc dans son indé­
penùance, 1< mais il la condition qn'une 11e11· 
tralité totale P.l absolue so it imposée à ce 
pa1 s 11. 

Troelst1·a. affirme ù p 1·ésen 1 avoir c;oudanmé 
l'idé'! dune neull·alité imposée :1 la Belgique. 
Il a dit: " Il e:st cerlaill' que s i la nculralllé 
e:st imposée à la Belgique, on ne peut plus 
parler d'indépendance complète. li Ce n 'est 
pas un. désaveu, dit- il , c'est une simple 
cons tala Lion. 

Mais la cc Nation Belge 1J a to11jours voulu 
la neulrnlité. Si quelques mauvais bergers 
011t pu fai1·e Cl'O i1·e le contraire, le sentiment 
unanime actuel est encore confo1·me à celle 
idée que la Belgique doit être neut1'e el qH 0 1l 
se.rait aussi soL c1u'imprndent à elle <le vou· 
loi1· se ranger à ganche ou à droile. 

Du mome11t quP la Belgique rep1·enùra s:i 
vi e indépendante, il s nffira ùe la laisser par­
ler ]JOUI' que de tous les points Ju pays se 
manifeste avec une énergiq11e unanimité le 
désir de la neuLrnlité la plus Ra1·faiLe. 

C'est là une décision Cj\J. on n'au 1·a pas 
besoin ùe lui H imposer"· Ellr aura de 
fortrs raisons nouvelles ùe pe1·s{'vé1·ci· dans 
son sontimenl : chat éc haudé !'1·ai11t l' eau 
froide ... 

E1 puis, la Jh•lii411c Sl' l';1 duali s te ... 
Jean CIZETTE. 

Petites Chroniques 
DE-Cl. DE-LA 

.Jean Tonssc11l vi~·nl <le m'em·o,cr un 
exempJai rr dt1 « l'Esso1· 11, nouvel le 1·evue <le 
litt(•1·atu1·c el d·a1 t qui p;11·;ûL ù Bruxelles. 
Elle ronlicnl Jrs pages inégales : les unes 
promellenl, les aul1·es sont Pneo1·e t1·ès rni<'­
nes, t1·ès i11snflisanLPs. Tl fallait s'y at.tend1·e. 

~~··;·~: 
Feuilleton tie " l' Etho de Sambre & Meuse ,, 
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Le MystèrB ù:Rn Hansom Gab 
par FERGUS W. Hfü1E 

- <IG» -

» CcpendanL je vous l'évélerai tout.et ce sera 
;i vous tlP jugel' si j'ai en raison de garder le 
si lence. 

li J ' irai vous voir la semaine· prochaine; el 
alors vous saurez ce que m·a app1·is Rosanna 
:Moore, et vons me plaindrez ; oui, mon cher 
ami, car je suis bien ù plaindre! 1> 

- Très ex t1·aor<linaire! pensa Gallon en se 
renve1·sant dans son fauteuil, comme il ache­
vait la lecture de cette leltrr.; va-t· il me <lire 
que c'est lui qui a tué \Vl.iyt e cl que Sal 
Rawlins s'est parjurée pour l e sauver? 

Non, c'est absm·dc. 

En Brlgiqu<' ::;111·tout, les jeunes 1"cri vains, ll•s 
cl1;lrnta11ts. li,1·P11t t1·op \Olootie1·s lenr;;·cssais 
it la puhli1·itc". l is ;;0111 impati<•nts d ètl'C im­
]H·imi'•s. C11ttl' impat i..:ncr lrm fait gén1'ralc-
111enl. lorl. Conuur. 1·xl' 11~1', ib pc11 rPnl invo­
l[lH'I' le l'ait qn'ils s aJ,-p,,scnl à un pnhliC" 
rrstreinl. :·1 des co111'1·(·1·l·s on :'t des ami~.Cctlr 
rxcusr u'esl pas i1 111011 sf'n;; snllisanlr : ell e 
!•loi~nf' 1lPs 10\"Ul's dt> jt•unes le gn1nd puhli<', 
C"Cllli q11·('ll fill <! " CülllJllP il faul attci11Ù1·e. 

1 ·c~:I l'(·f'f'\(':S raites, amicalement, tla11::; 
lÏlll(•r(• m11111P d!'s ('()llaborateurs dP 11 J'E, . 
SOI' li, 011 Ile J'•'llt q11P f·<'iiciter C'ellX-Ci ll'<ll'Oil' 
ose» l'Olll!Jf't' r:tb:iUl'lk ('OJJ,ignP 1!u si!t-nce l 1 
cle s·HrP la1H·"s tians la l>atailh· an~e lo11l1' 
leur fougur el tonl leu1· enthousiasme, mal­
g1·é lP« conseils tle pl'lldr11ce dA 1·el'tain" 
cc alnés 11 rn<lormis ou ;\vr11Us. 

J'ai épl'Oll\é 1111 n'•el p laisi1· à l~6niuv1·i1· 
<lans cr.s essais des te11Jances gPné1'fHtses, dr. 
fortes cL belles convictions, <les ~cnlimrnls 
humains el iles 1·é\Ollt':s ro11lre les p1·6jugûs. 
méliioc1·es ou hideux, qui font pot11· les àmes 
hautes un dése1·t ou un enfer, de la vie con­
temporaine. Malhabile au métier d'écrire, la 
prime jeunesse litté1·aire, si 1'011 peut ainsi 
<lire, a dn moins lïncornparnble mérite <l'être 
sans préoccupations mercantiles eL de se 
vouloir libre et sincère. C'est chez elle qu'on 
<loit chercher les vérités sur les mensonges 
de Ja société du XXe siècle : c·est parmi elle 
qu'on trouve les révoltés et les apô1res. Elle 
est riche cl';mleur el de vaillance. 

Ah! pourquo.i la vie condamne-t-elle ces 
cœurs à su1·veillci· leu1·s élans et à battre 
bientôt à l'unisson Jes cœurs <lesséché.s qui 
se sont abimés dans ràpre l11tte ponr le 
pain? .. 

Je recommanùe ù mes lecteul's. tl'ès cha­
leureusement, la 1 ectu re de Roch, con te pré­
historique dü à la plume de Jean Tousseul, 
qlli, lni, possède, on le sait, la maîtrise du 
métier littéraire et qui, parLanl, échappe aux 
reproches amicatlX que· j'adressais plus haut 
aux r jeunes 1> en général; la leclu re aussi 
du beau poème 1r Croix-Rouge '1, signé Florn 
l\Iany, <[Ili me 1·éconci lie avec le « bas 
bleuisme >•qui tant ho1·ripilait, à juste titre 
<l'ailleurs, Barbey d'Aurevilly. C'<>st un très 
hean et lrès émouvant cri de pitié fl>lpinine. 

. un comoi d·ambulance passe ... 

«Je contemplais, muelte et la gorge oppressée, 
Ce cortèe-e navrant qui suit chaque combat, 
Quand une main surgit d'une vitre abaissée, 
Un instant s'a:rita, livide ... et retomba. 
Alors oubliant tout: ma craiute de la rue, 
L'hostilité latente au fond de maint cerveau, 
te Jlot houleux et lourd du peuple qm se rue, 
Sur l'appui g1·illagé du :passage à niveau, 
D'un invinC'ihle élan, je me suis avancèe' 
Et ma main s'est levée en un salut très long-, 
Comme on tend au départ son cœur et sa ptmée 
En geste vers l'ami qui fuil à l'horizon 
Quoi! Yous osez flétrir d'un blâme 
Ce respect lfu'on doit au vaillant, 
Ce geste frais venu de l'âme 
El pur comme un baiser d'eufanl! 
D'aumône il n'en est peur vous qu'une : 
Celle qu'on fait du "bout des rloig-ts 
Aux misères trop inportunes ... 
Ah! ~'est la moindre, croyez-mail 
Ce llle~sé dont la l\Iort s'empare, 
Qu'importe son nom, son pays"! 
La Bonté jamais ne s'égare 
En s'approchant de qui gémiL. 
Qui sait si ma main fraternelle 
Où palpitait un peu d'amour, 
N'a pas caressé comme une ailP 
L'épouvante d'un dernier jour! 

Je ne connai.; pas Flore Ma11y, niai s son 
geste me la fait airnel' fralrmelleme11t f)t 

j"espère de tout cœur avoir roccasion de 
1·cpal'lcr d'elle à mes lecteurs. P. R. 
~~·'-·-~-~~~~~P.~.~!! .... ~"'~~"IR~~ 

..A..Ft.'R.Ê'T'ÉS 

A'1is 
en vedu d11qul'l le 6 Zivilkornmissai· » (Commis­

.çaiJ e civil) de l'arrondissement de rirton siégera 
à Virton 
En exécution de l'arrèlé du 7 février 1918 de 

M. le Gouverneur général, concernant la formation 
d'un commissariat d'arrondissement spécial pour 
l'anondissement de Virton, je décide ce qui suit : 

Le ~ Zivilkommissar »(Commissaire ch·ileJ siégera 
à Virton (province de Luxenibourg-). 
~amur, le 16 août 1918. 

Der Verwaltungschef for Wallonien. 
HA NIEL. 

- «O»-
A1•rèté 

étendant le district de la police des mœurs 
de T' erviers. 

'L'arrêté C. W. V. 1952 du 23 mars 1918, con­
cernant l'institution d'une police des mœurs dans 
l'arrondissement de Verviers (Bulletin oiliciel des 
tais el Arrêtés ;pour la Wallonie, page 259), est 
rendu aussi applicable aux communes de Limburi" 
(Limbourg) et de Bilslein (Bilstain) 

Brussel, le 8 août 1.918. 
Der Generalgouverneur in Belgien. 

Freiherr VON FALKEll'HAlJSEN, 
Coneraloberst. 

-«o:e-
Avis 

concerna ni la rlémo11étisation 
des pi/ms tfo 25 pf em1iye en nickel 

Les pièces de 25 pfennige en nickel ont été démo­
nétisées par avis du 1er août 1918 de M. le « Reichs­
kanzler 11 (Chancelier de l'Empire) (Reichsgeselz­
blalt, page 990). A partir du 1er octobre 1918 elles 
ne seront plus monnaie légale. 

)Jans l'Empire allemand, jusqu'au 1er janvier 1919, 
les pièces de 25 pfennige en nickel pourront être, 
pour leur valeur légale, soit acceptées en paiement, 
soit échangées contre des cc Reichsbanlrnoten » 
(billets de la Banque de l'Empire), des « Reichskas­
senscheine » (bons d11 caisse de l'Empire) ou des 
u Darlehenskassenscheine » (bons des Caisses de 
:prêts) ou, pour les sommes mférieures à 1 mare, 
contre de la monnaie mlltallique, par les es. lleichs­
und Landeskassen » (Caisses de l'Empire et des pays 
de l'Empil'e) 

Dans le territoire du Gouvermnuent général en 
Eelgique, jusqu'au 1er janvier 1919, les pi~ce~ de 2:-i 
pfenmgu en mckel pourront êtru données en yaie­
ment ou échangées à tontes le11 caisses publiques 
allemandes. 

§LE œaa 1 "..., ML:sa 

En ce cas, elle s~rnit revenue plus tùL el 
n 'aurait pas l'isqué jusqu'au Jernier moment 
J e le laisser pendre. 

Quoique, en général, je ne m·étonne jamais 
de rien, je crois bien que ce que Brian va 
m'apprendre me sm·prendra considérable­
ment. 

Jamais je n·a i 1·enconLré d'affaire aussi ex­
traor,Jinairc e t, selon toute apparcncr, nous 
n'en savons pas Pncore le fin mot. 

.Apl'ès lout, la vérité es~ quelquefois plus 
éLran~e que la fiction . Un coup discret fut 
frappé à la porte. 

- Entrez ! <lit Gallon. 
La porte s'ouvrit et i\'l. Kilsip se glissa 

dans le bureau. 
- Vous n'êtes pa:> occupé, :.\fonsieur? dit-il 

à voi:x basse. 
Oh! 1J1cu, non. Ent1'ez, entrez. 
IŒsip ferma doucement la porte el, s'a­

vançant de son pas léger habitGel, s'assil 

L'ohligalion cl'ac·rc•pler Pl cl'(•changer lcscliLP.s 1 
pi<1ces ne s'nppliqur· ni aux tii1\·es lroui•es, ni à 
CP lies aya11t perdu tl•· lrnr poids aulrernf'lnt que par 
l'nsure due:\ la c·ircnlation onlinair1• , ni nm p,il·rr~ 
fon;;sf'S. 

lknssP 1, le 17 aoùl l!I t H. 
llt•r l\ai-:prliche (\enPrall.on1miss.1r 

l'ür tlic Bani-eu in llPlgiP11. 
VON Lrm1. 

llJliM()O~i 'ion 1•.-gleuu• aüah•e 
co11cerua11l fr~ pominrs de t~1T1' frirdires 

Conformément i1 l'artirlP 6 de l'ai·rt'té du '21 février 
Hlii, roncernant la <ais'e de roq~P, de l'escourgeon, 
tlP l'avoine, des pommes cle tt>1Te hàtivrs et tardives, 
du tabac el de fa chi on ~ ri·~• la récolte de 1918, il 
est décidé ce qui suit : 

JI est défendu de réco!l~1· lt-s pomn1es dr· terre tar­
dives avant le fer septembre 1918. 

Avant cette date, on ne peut ar1·acher des pommes 
de terre même pour sa eonsommation personr:.elle. 

Les «Zivilkommissara» (Commissaires civils) ont le 
droit d'autoriser des exceptions. 

Les infractions seront punies conformément au § 
7 de l'arrêté du 21 février 1\:HS. 

Outre la peine, on prononcera la confiscation des 
pommes de terre tardives récoltées illicitement et 
des objets arant servi soit à letir rPcolle, ioit à leur 
transport. 

~amur, le 19 aoùt 1918. 
Der Yerwaltungschef fur Wallonien. 

HANIEL. 
-«O>l-
j\ "i"" 

conceniant les prix maxùna pour l1>.5 ventes de blé 
battu, son, farine et pciin. 

Comme suite à mon arrêté du 4 juillet 19'18, con­
cernant les « Ernte-Kommissionen n (Commissions de 
la récolte), et aux dispositions réglementaires du 
4 juillet 1918 dudit arrêté, j'ai, sur la pro;pos1tion de 
la « Zentral-Ernte-Kommissiw1 :b (Commission cen­
trale de la récolte), Jlxé, jusqu'à nouvel avis, les prix 
maxima suivants, applicables aux ventes de blé baUu, 
son, farine et pain : 
Froment (froment mélangé) 

pris audépêt ou au moulin Frs. 89,48 les 100 kgs. 
Seigle (indigène) pris au dé­

pôt ou au moulm 
~léteil pris au dépôt ou au 

moulin 
Epeautre non pelé pris au 

dépôt ou au moulin 
Son pris au dépôt ou au 

moulin 
Farine de froment livrée aux 

boulangers ou aux con-

)) 

)) 

G2,20 

56,20 » )) 

/~8,20 

21,50 )) )) 

sommateurs " 112,.i.ï " » 
Farine de seigle livrée aux 

boulangers on aUI con­
sommateurs 

Farine de méteil livrée aux 
boulangers ou aux con­
sommateurs 

Pain de froment li1Té aux 

lil,10 ~ )) 

)) )) 

consommateurs -,80 le kg. 

)) 

)) 

Ces prix entrerÔnl en vigueur lei•• sep lem lire 19UI. 
Les « Provinzial-Ernte-Kommissionen » (Commis-

sions provinciales de la récolte) auront le droit, dans 
certaines communes, à la demande du bourgmestre 
ou après avoir entendu ce dernier, d'abaisser le prix 
maximum du pain contenant d& la farine de seigle. 

Pour le blé vendu par les producteurs au Comité 
national de secours et d'alimentation, les prix maxima 
déterminés dans les dispositions réglementaires de 
l'arrêté du 4 juillet 1918, concernant les « Ernte­
Kommissionen ~, restent en Yigueur. 

Brussel, le 15 août 1918. 
Der Gcneral1rouverneur iu Belgien, 

Freiherr VON FALKEXHAU11EN, 
Generaloberst. 

Chronique Lié~4Doise 

A la Bourse clu Travail. 
\.cl intèressanl 01·gm1ismc cs1 l'inlermé· 

Jlaire entre patrons cl 011\ rie1·s, dont il 
PnrPgistl'e et satisfait les offres rl demandes 
<l·emploi. ..., -~-

i\1algrê le chômage forci' clans nombre 
d'rnJustries, noLrc BonrsP tin 'fravail est 
restée très active el très utile, :·1 en juge1' par 
la statistique ùc son fondionnemen t e11 HH7: 
Groupes d'industrie~ Offres d'emploi Placements 

Industries des mines 36 12 
" des métaux 381 2"23 
" verrières 2 1 
» chimiques M 38 
» alimentaires 67 2ï 
11 du vêlement 'll\l 8 
» de la construction 212 166 
)) de l'ameublement 68 46 
n des peaux et cuirs 28 ·1 ï 
)) du tabac 12 2 
» du pa:pie1· 2':'1 J l 
~ du livre 1J:'i M 
,> d'art et de pré·ision 193 109 
» de transports 13 1 

Commissionnaires 239 98 
Sujets d'intérieur 74-3 267 
Magasiniers 30:-i 59 
JardiniPrs, agricultenrs 37 14 
Emplo1·és de magasiu et bureau 1 ii 5 
Coilfew·s 22 11 

Soit à 2ï51 offrps <les patrons, la Bourse 
du Travail a plaeé H5G 011\Tic1·s. 

Un co11.rnl cote. 
Des voleurs, sans souci de l'immunité 

diplomatique, se sont introduits Junrli soir 
<lans les appartements Je M. Janssens-Rutten, 
consul ùe Cuba, s1tués rne d Artois, 28. 

Pl'ofitant de l'absence ù11 prop1·iétaire, 
acL11ellrrneut en villégiaLure, ils ont emporté 
toute la lingerie, les vêtements, divers objets 
et une grande quanlité de provisions, sans 
com11lPr 85 bo11leilles de vin. 

Tl a fa lin aux 1·oleurs une rare audace pour 
opérer à cette li e11 1·e, <>n plnsieu1·s visites. car 
les g1·eJ ins ont !'lé apen~11s en tre iO et li h 
du soir . 1 orleu1·s <le bo11teillrs <le \"Ïn, ce qui 
a donn é r éveil. 

Le monlanL d11 YOI rë]1r{•senle :{ l.000 fr.' 
environ . 
T'ol de 14.000 (ra11cs. 

Mm• H ... , rue de la Libcl'té, JoiL méditer 
actnellcmenl s 111· l'inconvénien t <le Ll1c•sau­
riser les billets ile bant[lll' brlges rL les pièces 
d'o1· et d'a1·gc11l . 

Dans la iournée de lundi, enlrn 3 el ô h .. 
les voleurs se sont introduits dan~ so1t habi­
tation cl y ont dérobé un eoffret, r.ontenant 
une somme de 14.000 francs, principalement 
composée de ces billets . C. l\1. 

& 

près <le Calton, plaça son chapeau par lerre 
et regarda froi<lement l'avocat .. 

- Eh bien! dit celui-ci avec un bàillement 
et en jouant arec sa chaine de montre, avez­
vous quelque honnr nouvell e à m'apprendre, 
Kilsip? 

- Mon Dien , 1·icn tle particnlie1·, fit le 
délecLire en sr frottant Jrs mains. 

- Rien de nouveau rt rien de lï'ai; alors 
qu'importe! répondit Callon, cilantEmerson. 
Et de quoi venez-vous rne parler? 

- Du meurtre dans le hansom cab, répon­
dit t1·anq11 illemenL l'ant1·c . 

- Ah! au diable! s'éc:1·ia Calton, onbliauL 
sa dig nité pl'Ofessionnclle, avez-vous donc 
découvert 1':1ssussin ? 

- ~on, mais j'ai une illée. 
- Gorby anssi rn avait une ; une idi'!e qui 

s'en rola en f11n1<'r .. \\ ·r. rnns des preuves 
positives? 

- Pas cnco1·r. . 

Théâ;t:re d..e N'"a:n:1:u.·C" · 
llirel'lion m1. flnUjlAGNE & PIRLET 

Ouvertui:e de la Saison d'Hiver, 
dimanche 8 septembre 1918. - Opéras, 
opérettes à g;rand spectacle. - Tous 
les dimanches, deux grandes représen­
tations, à 3 1/2 h. et à 8 h. - Grande 
mise en scène. BallP.tS. 

-.- -~ 

~'.'TÉC:::A OX....C>G-I:E 

On nous p1 ie d'a11J)once1· l:t mort cJe 
\lonsie11 · Antoine BEll(1' 

empluyl~ ronnmrnal, époux clf' Madam" Pauliue Dt>l­
forgf', né à i\'.amur le 13 jam·ier l!ï2 et y clérédé le 
2-2 aoùt Hll8. 

L'enlerrenleul aura lieu le samedi 24 couPanl, :'t 
::i heures. 

Héunion à la maison mortm1ire, rue Félix Wotlon, 
2, à 1 1 /2 heures. 

Le présent avis tient lieu d& lettre de faire parl. 

- Le Comité du Srndical des Artistes Musiciens 
de .'iamur prie instamment ses membres d'assister 
aux funérailles de leur collègue et ami M. Antoine 
Berg. 

!'!!!!!!!!'!!!!~!!'!'!!g'!!l!!!!!!!!!!!!"'!'!!I!!!!!"'!~ 

f:hronique Locale et Provinciale 

P1•ix des lég11111es 
Les délégués des administrations communales et 

des producteurs de l'aggloméra lion namuroise onl 
fixé comme suit les prix des légumes : . 

Prix à payer Prix de vente 
au producteur en détail 

le kilog le kilog 
Choux-rouges,. fr. O,.W 0,50 
Choux-blancs, 0.30 0,40 
Chgux-verts, 0,30 0,40 
Haricots, 1,50 1,75 
Carottes aYec fanes, 0,60 0,75 

Ces prix seront valables à partir du lundi 26 août 
19l8jusqu'au samedi 31 août inclus. 

Namur, le 23 aoùt 1918. 
-«O>-

Pour la Propagation de !'Espagnol 
Le Teaching-Club nous fait savoir qu'il adressera, 

à titre gratuit, une brochure contenant 17 leçons 
d'Espagnol élémentaire, à quiconque en fera la 
demande par écrit au siège de l'Institut : 146 RUE 
DU TRO.'Œ, 14.6, IilRUXELLES. ' 

-«O»-

'l'hé:tt1•e de l\'awu1• 
Dimanche 25 août 1918, à 4 h., Grande Matinée de 

Gala donnée au profit de l'Œuvre : « La Crèche Eli­
sabeth '" avec le gracieux. concours de l'rlll• Guil­
la1:1me, c:rntatrice; J\J. J. Leroy, baryton d'opéra-co­
mique; ~· .G .. Denis, violoncellistP, f•r prix avec 
granlie à1st111ct1on du f.onservatoire royal de Bru­
xcllos; i\l. Grésini, diseur-auteur primé de l'Académie 
des Sciences. 

Créatien à N:tmur ele : La Lou11e, tragédie en 5 aa­
tes en vers juxtaposés libres cle E. Grésini et H. 
Tho nus. 

Après le 2• et 3c acte : Brillant intermède'musical. 
Orchestre complet sous la direction de ,\1. A. Wil­

lame, professeur. 
On peut retenir les places d'avance chez III. J. 

Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier, 
il et J 3, et chez les auteurs. 

Chronique Diuantaise 

~n&1wal cl'a1To1ulisseme11t 
llepuis lonilemps uolrc Palais dr. Justice n'avait 

plus vu foule pareille. Dans deux des trois affaires 
qui doi,ent êtrP jugées lPs prt'.>venus sont fous 
Uinantais. 

A (J'ai1·e Robci de Dinant. 
li s'a~it comme nos lecteurs s'en souviennent sans 

doute du premier nrte de banditisme commis tians 
notre localité depuis la guene. 

Roba et se~ complices_, Poucelel Jules, (!igot Victo1· 
Marhcr Camille et Alossial Charles, s'étaient rendu 
armés et déguisés, chez le meunier Focant des Foud~ 
de Leife, et là, contrefaisant leur voix afin de faire 
croire.qu'ils étaient des allemands s'étaient emparé 
de fanue et menaçant le meunier de mort s'étaient 
fail reme~lre une somm\! importante . 

Le chef de bande Roba a 1!J ans; à le voir enlrei· à 
l'audience avec un air de provocation on a l'impres­
sion qu'on a affaire là à un garçon très dangereux, 
capable de tous les mauvais coups. Chose étrange lui 
el ses complices ont ln tHe traditionnelle du forçat. 
lis doivent être des prédestint\s. 

L'i!lslruction de l'alfél;ire se déroule rapidement 
sans mc1dcnt, les complices de Roba sont unanimes 
à reconnaître que c'est lui qui a proposé le coup it 
faire Pt a dirigé l'expédition. 

Leur système de défense consiste à soutenir qu'ils 
voulaient ue p_reJ?di:e IJU~ ~e la ~arine el 11ue J'arîent 
leur a, ~our a111s1 1hre, ele remis spontanément par 
k meumer. 

De la déposi lion catégorique faite par ùlll• Focant 
il résulte clairement que des menaces de mort ont 
été 1iroférées et que non seulement les bandits ont 
bien exigé de l'argent mais que aranl quitté la mai­
son du meumer ils v sont revenus à deux reprises 
ayant constaté que fa somme remisf' n'était i1as ass"ez 
forte. 

Dans son réquisitoire, Monsieur le Prncw·eur 
impérial réclame 15 ans de travaux forcés contre 
Roba et 10 ans pour chacun de ses complices. 

Ayant égard oujeune âîe de Roba et à l'absenc~ 
de condamnations antérieures aux casiers judiciaires 
de Poncelet Jules, Gigot Victor, Marlier Camille et 
l\Iossiat Charles, la Cour les condamne respective­
ment le premier à 10 ans de travaux forcés et les 
autres à 8 ans . 

A f/(u're Géra rel et consort de Ciney. 
<Jérard Georges, Demew·e Léon Jammolton 

Couslant et Gig·ot Constant sont prévénus de toute 
une série de vols dans la rt\gion de Ciney. Libioulle 
est accusé de recel. 

'l'ous les prévenus reconnaissent les faits sauf 
Libioulle qui nie avoir eu connaissance de ce que 
les marchandises achetées par lui provenaient de 
vols. 

Affaire lrcs banale en elle-même mais qui a forcé 
l'intérêt de tous du fait qu'après avoir chargé 
Libioulle pendant toute J'inslrnction Gérard vient à 
l'audience déclarer que celui-ci rst innocent. 

Aucune question ne parvient à le faire varier dans 
sa déclaralion. 

A la reprise d'audience, à 3 J/2 h. coup de théàlre, 
l'inlerprêle s'avance devant L1 cour, p1·éte le serment 
d'usag·e et dépose comme témoin. cr Un peu aupara­
yant la reprise d'audience, s'étant rendu à la prison 
11 a eu une conversation avec Gérard et celui-ci lui a 
dit que Libioulle savait que les marchandises étaient 
volées . ) 

Intel'rogé :par )p Président, Gérard nie la ehose 
avrc nne mauvaisP foi rél'Oltante. On à beau faire, 

z "&:sasc_ 2LJ ... _.sz __ 

- Ce qui veut. <lire qnc \'OUS êles sui· le 
point <l'en avoir, 

- El1 bien! si je puis ..... 
- Oh ! si ! on va loin avec ce mot-l:l, <lit 

Galton en prenant une plume et dessinanL 
négligemment s111· son papier bronillar<l; et. 
qni soupçonnez-vous? 

- Ah ! ah ! 1·épon<lit prudemment Kilsip. 
- Oui, je vois ; vous ne le connaissez pas. 

Kom Je famille : " 'l'ronw si ln peux '"je 
présnmr . Pr11h ! Enfin, c1ni sonpçonuez-
\Ous? ,, . 

. Ki lsip regarda autour <le la chambre, pour 
bien s'assurer qu'ils étaient seuls, puis dit 
rlans un mllrmure : 

- Roger :.\Iorriland. 
- Le jeune homme qui a racontr comment 

Whylr s'était grisé? 
Kilsip fit un signe <lr. tète affirmatif. 
- Eh bien! comment le rattacl1ez-rnns an 

mcu l'lrc ? 
- Vous souvenez- vous <le la disposition 

il ne changera pas de système. La prison doi t avoir 
fait p<'rdrc la t11te à rr g:irçon. 

La srrie des Lémoins déJlle. Tètes quelconque de 
commerçants campagnards. Ils ne doivent pas être 
commodes avec leurs débiteurs. Le commissaire de 
police paraît vrévenn contrP Libioulle. 

Verdict assrz indulg·rnt. - Gérard Gcorg·es, 4 ans; 
Demeure Lfon, 5 ans; Jammoton f.onstant, 11/2 an; 
Gigot, 6 mois c>t Libioullr, 1 an . 

Le Pl'Ocurem· annonce que .M. Belve:in de CinE>y 
sera pa111·s11ivi ponr COl!) plicité de 1·erPI 
..Affaire Collnrd . 

Nombt·eux mis avrc Psrnlu<le, effraction el i1 mains 
armée. 

L'affairP la Jllus i111portanle à charge Jes quatre 
prévenus est le ml clu moulin de Weillen Pow· 
arriTer à leurs fins ils SP disaient agents de ta' policP 
secrète. 

Réquisitoire si·vère à la suite duquel Collard Jules, 
Coll:H:d, Oscar Pl Fallay, Jules, sont condamnés à 1! 
;\ns dP trnvam: fo1·rés Pl Marhe1" Arthur, dit le noir, 
a!! a11s. 

THÉATRES. SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o .. 
NA~1UR-P.A.LACE, Place de la Station. 

lllatinée à 4. h. -o- Soirée à 7 b. 
Proa-ramme du 23 au 29 août 

Au cinéma : ( Sous !'Etreinte rlu Sort», grand 
drame en 4. parties; - &Jir la Jungfrau, docum ; -
Paillasse, tragicomédie en 4 parties. 

Au music-hall : Rentrée de « llladame Delval ll, 

chanteuse; - « La Troupe Bardini l>, Gymnastes. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande 

PLACE DE LA GARE. 3-4 - - - - NAM-UR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 
APERITIF~ CON.CERT 

DéguslaLion <le THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT 
LIMOK A.DES et GATEAUX. 656i 

Concert -- ROYAL l\IUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. ComtroY), Place de la Gare, 2i 

Prog-ramme iiu 23 au 29 aott 
Au cinéma : :~ La Tragédienne Thamar>>, grand 

drame en 4. parties; - Divers films comiques et do­
cumentaires des plus intéressants . 

Au music-hall: «Théo Parlan» diseur· - " Les 
York-Duo ,1, danseurs excentri<rue~. ' 

~-u..e:l.q-u.es à -ve:n.d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano chez 
M. V. Luffin, rue Rogier, 109, Namur. ' ·5973 

ARDOISES ë1~~~pour ardoisie;~. 
18, r Eug. Cattoir, lx. 7013 

- . ··----·-------
Mess eurs les Bourgmestres 

Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 
vous pouvez avoil' tous produits alimentaires des plus 
rares ainsi que brosses, savon, cigares, cigarettes etc. 

La marchandise n'est payable qu'aprè:; distribntions 
aux habitants. 6827 
Avenue de R~lgratle, 7 (prèslaBanque) 
---~------- ... ~ ................... 

Cristaux de soude à vendre 
S'adl'esser U. Jean Lamquet, ingénieur-chimiste, 

Hôtel du i\louton Blanc, avenue <le la Station, Fleurus. 
~864 

_...__._._. .... _.....,,_ - --- -- ----~- ~ 
5531 

ntessageri~s Bruxelles-Wam- Gembloux -Namur 
LÉON DEBLED 

rue d'ldalie 28, IXELLES·BRUXELLES 
--·~·--

,\ parlir de ven1li·edi2 .. lcou1'ant, letlépùt des 
i\fessage1·i es Li;o;-; D!BLED 

établi Place de la Gare, 7, à ~amur, sera 
transl'é1·é rue Pepin, n° l. 7013 

GA.RAGE DA.RRIEN' 
--~- ____ , --·--·- .. ---·----

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par àl. A. Dupont-Pamart d.irec~ 
tel?" du. Labora.toire médirai de l3ruxelles, 1:econnu 
sam et 111offens1f, donc recommandable à tout point.. 

On demande des représentants 1artout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

D~P!ERS en feur les et rouleBux . 
" sachets. cornets. 
lui p • 1 rfr• P il Ji-i•é ?1 roulrv. d'Herbotte. ">\11mu,. 

CAPl'l'ALISTE 
disposant de capitaux importants, prêterait à Jo~g­
terme et a taux modéré, sur tous titres aotés aux 
Bourses de Bruxelles et d'Anvers. 

Ecrire A. Cordemans, 14.il, Boulevard Léopold II. 
iruxelles. 6~0 1t 

Répa.:ra.~ï.o:n.:s de ea.:re~~es 

en tous genres qu'elle que soit la cassure 
- - - ?lacement de Simili• - - • 

TRAVAIL R.A:PIDE ET SOIGNÉ - PRIX J\ICDÉRÉS 
La maison poss6dant un spécialiste sur pluce,i 

défie toute concurrence. 661c. 
rue de Gravière, 5·7, Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
Coi[f eur-Posticheur 

TABAl!S-CIGARES - PARFUMERIE 

RECH .\UOS A GAZ 
Séchoir< pour légume< et fruits, bocaux pour con 

s ~r ·es. foun 9 pain au gaz et charhoo. 5033 

'Mh1u11on TRUS'SART • GARITTE 
plomberie-poêlerie 8. rue de Fer. Namur. 

<les cabman Royston eL Rankin ? Tous deux. 
ont juré que l'homme qui accompagnait 
Whyle cette nuit-là portait une bague en 
diamants à rindex dP la main droite. 

- Et après? Presque tous les hommes. 
dans la classe moyenne, à Melbourne, portent 
nne bague en diamants. 

- Oni, mais pas à lïndex. de la main 
droiLe. 

- Ah! Moer>land porte une bague à ce 
doigt-là? 

- Oui ..• 
- Simple coïncidence. Sont-ce là toutes 

vos p1·euves? 
- C'est tout ponr le moment. 
- C'est bien pen de chose, <lit dédaigneu-

sement Galton. 
· - Les plus faibles preuves peuvent former 

une chaîne s11ffisante pom· pendi·e un homme, 
observa Ki lsip rl'un ton senlencieu:x. 

(A suivre.) 

' 

• < 


